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Résumé

La recherche se penche sur les utilisations faites 
des TIC par des futurs enseignants et des ensei-
gnants. Traitées à partir du modèle de Raby (2004), 
les données révèlent que les utilisations personnel-
les et professionnelles des TIC faites par les futurs 
enseignants, peu importe leur année de formation, 
s’apparentent à celles des enseignants en exercice. 
En outre, une progression est notée dans les utili-
sations pédagogiques faites des TIC par les futurs 
enseignants et celles des enseignants en exercice. 
Seuls ces derniers font état d’utilisations pédago-
giques qui s’inscrivent à l’étape d’appropriation, 
c’est-à-dire qui témoignent d’activités fréquentes 
réalisées dans un cadre d’apprentissage actif et si-
gnificatif. Des pistes à suivre pour bonifier la for-
mation initiale sont proposées.
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Abstract

The study focuses on the uses of ICT by preservice 
and practicing teachers. Taking into account the 
Raby’s model (2004), data show that the personal 
and professional uses by preservice teachers, regar-
dless of their year of training, are similar to those of 
practicing teachers. Besides, a progressive increase 
in use from students to teachers is noted. Howe-
ver, only the latter reports pedagogical uses that fall 
within the appropriation phase, which means com-
mon activities in an active and meaningful learning 
environment. Avenues to improve initial training 
are proposed.
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Introduction

Les investissements financiers requis par l’intégra-
tion pédagogique des technologies de l’information 
et de la communication (TIC) tout comme le déve-
loppement exponentiel des innovations virtuelles 
et technologiques matérielles (téléphones intelli-
gents, tablettes tactiles, tableau blanc interactif, 
etc.) maintiennent d’actualité la question de leurs 
impacts sur l’apprentissage et l’enseignement. La 
question est d’autant plus actuelle que certains 
chercheurs, comme Guzman et Nussbaum (2009) 
et Liu (2011), constatent que l’intégration des 
outils technologiques à des fins d’enseignement et 
d’apprentissage ne se fait pas au même rythme que 
leur développement. Quelle est la place des TIC en 
éducation? Comment sont-elles utilisées en classe? 
La majorité des interventions pédagogiques misant 
sur les TIC pour augmenter la réussite scolaire des 
élèves et surtout pour favoriser une plus grande 
réussite éducative de chacun se révèle sans effet 
clair (Poyet, 2009). Cependant, il ressort de la litté-
rature que la présence marquée des technologies en 
contexte scolaire comporte à la fois des avantages 
et des défis (Karsenti et Collin, 2013). 

En ce qui a trait aux avantages, un consensus semble 
régner au sein des politiciens, des chercheurs et des 
enseignants concernant les apports de l’utilisation 
des TIC en éducation, entre autres sur la motivation 
(Skutil et Maněnova, 2012) et l’engagement sco-
laire des élèves (Karsenti et al., 2006; Lutz, 2010; 
Passey, Rogers, Machell et McHugh, 2004). S’il 
est vrai que l’éducation reflète les attentes de la so-
ciété, le défi repose sur la préparation des élèves 
aux changements que les technologies engendrent 
(Baby, 2013). Afin d’y arriver, il est essentiel que 
les futurs enseignants soient formés pour utiliser les 
TIC, mais aussi pour aider les jeunes à s’en servir 
pour mieux apprendre (Chai et Lim, 2011; Sang, 
Valcke, van Braak et Tondeur, 2010).

Nous nous proposons de faire le point, dans la 
première partie de notre texte, sur des éléments 
de la problématique tels que l’utilisation faite des 
TIC par des enseignants et de futurs enseignants. 
Par la suite, des éléments théoriques liés à la dé-

finition des concepts importants de l’étude et des 
modèles d’utilisation des TIC sont décrits. Après 
avoir clarifié quelques éléments méthodologiques 
et relatifs au contexte, nous présentons les résultats 
d’une étude de cas selon la perspective interpréta-
tive menée auprès de futurs enseignants et d’ensei-
gnants, puis nous terminons par une discussion et 
une conclusion où nous proposons quelques pistes 
de recherche pour des études ultérieures.

Utilisation des TIC faite par 
de futurs enseignants et des 
enseignants

De façon générale, on reconnaît l’importance pour 
les enseignants d’intégrer les TIC à des fins d’en-
seignement et d’apprentissage, car ces dernières 
peuvent entre autres, conduire à une approche pé-
dagogique centrée davantage sur l’élève (Karsenti 
et Dumouchel, 2010), ou à favoriser les appren-
tissages des élèves (Karsenti, Raby et Villeneuve, 
2008; Tamim, Bernard, Borokhovski, Abrami et 
Schmid, 2011). Malgré cela, on constate que l’uti-
lisation des TIC est inférieure aux attentes initiales 
(Rey et Coen, 2012). 

L’intégration des TIC à l’école sollicite des com-
pétences personnelles, professionnelles et péda-
gogiques à développer en formation initiale et en 
formation continue. Cela demande notamment une 
familiarisation avec les réseaux, une maîtrise des 
outils de production et de communication au regard 
de l’apprentissage des élèves, de la gestion de l’en-
seignement ainsi que du développement profession-
nel (Ministère de l’Éducation du Québec [MEQ], 
2001). Elle nécessite aussi le développement de 
nouveaux comportements et de nouvelles attitudes, 
dont rechercher autrement de l’information pour 
comprendre et résoudre une situation, partager de 
l’information, s’ouvrir à d’autres façons de faire, 
témoigner d’un regard critique et exposer ses prati-
ques pédagogiques publiquement (MEQ, 2001).

À cet effet, et depuis plus de deux décennies, les 
TIC occupent une place importante dans les pro-
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grammes de formation des enseignants (Henry et 
Joris, 2013). Les universités québécoises proposent, 
selon différentes formules (cf. Lefebvre et Loiselle, 
2010), des cours sur l’intégration pédagogique des 
TIC dans les différents programmes de formation à 
l’enseignement. Du côté des milieux scolaires, ces 
derniers offrent également aux enseignants en exer-
cice des ateliers de formation continue visant l’in-
tégration des TIC ou le renouvellement des prati-
ques qu’induit l’adoption d’un outil technologique 
particulier, comme l’illustre l’expérience de Frigon 
(2015) avec le tableau numérique interactif.  

Pourtant, malgré toutes ces différentes possibilités, 
les enseignants ne semblent pas utiliser les TIC de 
façon régulière en classe (Piette, Pons et Giroux, 
2007). Selon Depover, Karsenti et Komis (2007), 
les TIC sont souvent utilisées dans un premier temps 
en s’inspirant de pédagogie traditionnelle, ou pour 
transmettre de l’information plutôt que pour aider à 
la construction des connaissances des élèves (Chai, 
Koh, Tsai et Tan, 2011). Dans un cadre profession-
nel, les enseignants font surtout appel aux TIC 
pour communiquer, préparer du matériel et réaliser 
des tâches administratives (Wang, Hsu, Campbell, 
Coster et Longhurst, 2014). Avec les élèves, la ten-
dance consiste à proposer des activités tablant sur 
le traitement de texte et la recherche sur Internet 
(Wang et al., 2014). Que ce soit à l’école, ou hors 
de celle-ci, les enseignants exploitent peu les outils 
de montage vidéo, d’édition de pages Web ou les 
outils infonuagiques comme Google Drive (Wang 
et al., 2014). 

Du côté des futurs enseignants, si ces derniers se 
sentent relativement à l’aise avec les outils techno-
logiques, leurs connaissances et expériences d’uti-
lisation des TIC sur le plan pédagogique sont plutôt 
limitées (Graham, Tripp et Wentworth, 2009; Pa-
muk, 2012). Le manque d’expérience expliquerait 
cette utilisation limitée des TIC en classe (Pamuk, 
2012). Il apparaît que ce n’est qu’après plusieurs 
années d’expérience que les enseignants intègrent 
des approches favorisant l’exploitation des tech-
nologies (Béziat, 2012; Depover et al., 2007). Une 
des raisons soulignées par Lim (2007) et Russell, 

Bebell, O’Dwyer et O’Connor (2003) repose sur le 
fait que l’utilisation des TIC dans la formation ini-
tiale des enseignants est surtout orientée vers des 
activités de recherche d’information (Chai, Koh et 
Tsai, 2010). Ainsi, une fois en poste, les futurs en-
seignants tendent à reproduire ces mêmes usages 
(Koh et Divaharan, 2011), ou à ajouter une dimen-
sion technologique aux méthodes d�apprentissage 
et d’enseignement traditionnelles (Valtonen et al., 
2011). À cela s’ajoute le fait que le développement 
de la compétence technopédagogique est souvent 
« classé au dernier rang des priorités des futurs 
enseignants » (p. 79) lors de leur formation (Ville-
neuve, Karsenti, Raby et Meunier, 2012).

Ces études permettent de reconnaître la place de 
plus en plus importante qui devrait être faite aux 
TIC tant auprès des élèves du primaire et du se-
condaire que dans la formation des enseignants. En 
outre, elles ouvrent la voie à la possibilité de situer 
l’utilisation des TIC dans un processus de dévelop-
pement graduel, au fur et à mesure que l’enseignant 
ou le futur enseignant s’approprie les TIC. 

Depuis les premières utilisations des TIC vers les 
années 1960 jusqu’à l’arrivée des tablettes ou des 
TNI au cours des dernières années, le développe-
ment des TIC au service de l’enseignement et de 
l’apprentissage a rapidement évolué. Mais, qu’en 
est-il dans le contexte de travail (dans la vraie vie) 
du milieu scolaire? Selon Rey et Coen (2012), peu 
d’études s’intéressent à cette évolution en se basant 
sur des données empiriques.

L’objectif général de la recherche est, par consé-
quent, de décrire les utilisations faites des TIC par 
de futurs enseignants et des enseignants en exer-
cice. Les objectifs spécifiques consistent à rendre 
compte des utilisations personnelles, pédagogiques 
et professionnelles des TIC telles que rapportées 
par de futurs enseignants et des enseignants en 
exercice.
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Cadre conceptuel

Parler de l’utilisation des TIC, c’est aborder un su-
jet très large. Il nous paraît nécessaire de préciser le 
concept. Par la suite, le modèle théorique retenu est 
explicité en le situant par rapport à d’autres modè-
les issus des écrits.

Distinction entre les concepts « usage » et 
« utilisation » des TIC

Selon Baron et Bruillard (1996), le terme « usage » 
traduit des usages sociaux par opposition à la notion 
d’« utilisation » qui renvoie à une action ponctuelle 
et aux aspects manipulatoires des TIC. Pour sa part, 
Moeglin (2005) définit lui aussi les utilisations 
comme des pratiques éducatives et sociales occa-
sionnelles ou intermittentes, alors que les usages, 
quant à eux, résultent des transformations issues 
collectivement plus souvent qu’individuellement. 
Bien que ces deux termes relativement aux tech-
nologies en éducation demeurent une piste à suivre 
pour mieux les définir et soient souvent utilisés de 
manière indifférente comme des synonymes, dans 
le cadre de cet article-ci, nous utiliserons le terme 
« utilisation ». Ainsi, l’utilisation des TIC réfère à 
ce que l’enseignant fait comme pratique éducative 
et sociale, donc à l’aspect manipulatoire des TIC, à 
l’intérieur et à l’extérieur de sa classe.

Modèle d’utilisation des TIC

Le modèle du processus d’intégration des TIC de 
Raby (2004) constitue un cadre dynamique qui met 
en lumière des stades d’utilisation des TIC pouvant 
se chevaucher (utilisation personnelle, profession-
nelle et pédagogique) dans le cheminement des 
enseignants. De plus, la définition des étapes que 
traversent les enseignants à l’intérieur de chacun 
des stades permet de décrire assez précisément 
leurs pratiques. Le modèle de Raby est intéressant 
pour comprendre le passage d’une utilisation per-
sonnelle à une utilisation pédagogique (Kouawo, 
Karsenti, Gervais et Lepage, 2013). Compte tenu 
de l’objectif de la recherche, il nous apparaît donc 
approprié de faire appel à ce cadre.

S’appuyant sur des modèles décrivant le processus 
d’intégration des TIC, dont ceux de Moersch (1995, 
2001), de Morais (2001) et de Sandholtz, Ringstaff 
et Dwyer (1997), le modèle de Raby (2004) pré-
sente un processus dynamique menant de la non-
utilisation à l’utilisation exemplaire des TIC. Il 
se divise en quatre stades : la « sensibilisation », 
l’« utilisation personnelle », l’« utilisation profes-
sionnelle » et l’« utilisation pédagogique ». Voici 
une brève présentation de chacun de ces stades :

1)	 Sensibilisation : ce stade est caractérisé par un 
contact indirect aux TIC par les enseignants, 
soit au niveau personnel ou professionnel. Par 
exemple, l’enseignant sait que les TIC existent 
et que certains de ses collègues les utilisent à 
l’école et en dehors de celle-ci. Il s’interroge, 
mais ne les utilise pas ou très peu. L’auteure 
explique que selon la motivation qui pousse 
les enseignants, ces derniers passeront d’un 
stade à un autre dépendamment de leur curio-
sité ou de leur obligation.

2)	 Utilisation personnelle : à ce stade, l’ensei-
gnant maîtrise des rudiments techniques, pro-
duit des documents personnels, communique 
avec famille et amis, recherche de l’informa-
tion. Ces utilisations sont motivées par la cu-
riosité ou un besoin précis.

3)	 Utilisation professionnelle : l’enseignant tra-
verse ce stade plus ou moins rapidement selon 
la source de motivation (curiosité, besoin ou 
obligation) et selon son expérience antérieure 
avec les TIC; il maîtrise des rudiments tech-
niques, rencontre des peurs et des insécurités, 
a une perception d’un manque de temps pour 
utiliser les TIC et d’un manque d’accessibi-
lité des outils technologiques. Il produit des 
documents, communique avec des collègues 
ou recherche de l’information concernant son 
travail. En outre, il remet en question la perti-
nence de certaines utilisations. 

http://www.ijthe.org


2014 - Revue internationale des technologies en pédagogie universitaire, 11(2)
www.ritpu.org

42 

RITPU • IJTHE

4)	 Utilisation pédagogique : ce stade correspond 
à l’utilisation des TIC à des fins éducatives, 
lors de tâches directement liées aux élèves, à 
l’enseignement et à l’apprentissage. Quatre 
étapes y sont associées. À l’étape de familiari-
sation, les TIC sont exploitées comme un jeu, 
une récompense ou une occupation; à l’étape 
d’exploration, les TIC offrent un support à 
l’enseignement magistral, permettent des ac-
tivités de renforcement, d’enrichissement ou 
de recherche d’information visant l’acquisi-
tion ou l’application de connaissances et le 
développement de compétences transversa-
les. Deux autres étapes peuvent être atteintes 
par les enseignants. L’infusion témoigne de 
l’utilisation des TIC dans le cadre d’activités 
impliquant les élèves; les outils se retrouvent 
davantage dans les mains des élèves. L’appro-
priation concerne des activités régulières et 
fréquentes de transmission et de construction 
de connaissances réalisées dans un environne-
ment d’apprentissage actif et significatif, par 
exemple, approche par projets, approche coo-
pérative, résolution de problèmes.

En ce qui concerne ce modèle, nous apportons deux 
nuances à l’utilisation professionnelle et pédagogi-
que. Pour la première, l’outil est entre les mains de 
l’enseignant dans des activités qui ont généralement 
lieu en dehors de la salle de classe alors que pour la 
seconde, l’outil est exploité en salle de classe, ma-
nipulé tantôt par l’élève, tantôt par l’enseignant.

Choix méthodologiques

Le type de recherche mis de l’avant est l’étude de 
cas selon la perspective interprétative de Merriam 
(1998) qui mentionne que l’étude de cas convient 
particulièrement aux recherches exploratoires. 
C’est ainsi que les cas étudiés sont limités et choi-
sis en fonction de rendre compte des utilisations 
personnelles, professionnelles et pédagogiques des 
TIC déclarées dans les propos de futurs enseignants 
et d’enseignants en exercice. Cette avenue métho-
dologique permet de considérer la particularité des 

contextes de chacun des participants, tout en faisant 
ressortir les ressemblances et les différences par une 
analyse comparative qui mène à des conclusions 
générales, mais limitées à ces cas (Merriam, 2002). 
La stratégie d’échantillonnage est non probabiliste 
sous la forme connue comme étant l’échantillon-
nage intentionnel.

Notre choix porte sur des futurs enseignants volon-
taires. Ce sont des étudiants inscrits au programme 
de baccalauréat d’éducation préscolaire et d’ensei-
gnement primaire (BEPEP) (n = 9) à l’UQTR. Par-
mi ces derniers, deux sont à terminer leur deuxième 
année de formation, quatre en sont à leur troisième 
année et trois sont des finissantes. Trois ensei-
gnants reconnus pour avoir des pratiques exem-
plaires d’intégration des TIC par le conseiller péda-
gogique de leur commission scolaire se sont aussi 
portés volontaires. Ils œuvrent tous dans des écoles 
de la Mauricie. Le choix de faire appel à des ensei-
gnants en exercice et à des étudiants en formation 
initiale est conséquent à la suggestion de Pamuk 
(2012) qui propose d’étudier l’intégration pédago-
gique des TIC à la lumière des expériences vécues 
par divers groupes d’enseignants, notamment ceux 
en exercice, en formation initiale, ceux qui ont une 
expérience limitée ou, à l’inverse, une très grande 
expérience d’exploitation des TIC en classe. 

Pour atteindre l’objectif principal de recherche, soit 
de décrire l’utilisation des TIC en rendant compte 
des utilisations personnelles, pédagogiques et pro-
fessionnelles des TIC telles que rapportées par de 
futurs enseignants et des enseignants en exercice, 
une collecte de données par entrevue semi-dirigée 
d’environ une heure et demie a été effectuée auprès 
des étudiants et des enseignants des classes du pri-
maire participantes. Un enregistrement audio a été 
effectué. Par la suite, une analyse inductive des 
transcriptions des entrevues a eu lieu à l’aide du 
logiciel AtlasTi (Muhr, 1997). 

Considérant notre contexte d’étude de cas, il im-
porte de mentionner que l’analyse des données a 
été faite par un découpage en unités de sens des 
segments de texte spécifiquement reliés aux ob-
jectifs de recherche. Par la suite, des catégories 
ont été créées à partir du modèle de Raby (2004) 
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présenté dans le cadre de référence, soit l’« utilisa-
tion personnelle », l’« utilisation professionnelle » 
et l’« utilisation pédagogique ». Il est à noter que 
la « sensibilisation » ne figure pas dans le cadre 
d’analyse, car à ce stade l’enseignant ne fait aucune 
utilisation des TIC ou très peu. Dans le cadre de la 
recherche, l’intérêt est précisément de documenter 
les utilisations qui sont faites, ce qui justifie de ne 
pas tenir compte de ce stade. 

Finalement, la fidélité des analyses a été vérifiée 
auprès des participants à l’étude. Ces derniers ont 
été invités à se prononcer sur le portrait qui a été 
tracé de leurs utilisations personnelles, profession-
nelles et pédagogiques des TIC à la lumière des 
propos qu’ils avaient déclarés. Tous se sont recon-
nus.

Résultats

Les résultats sont présentés en fonction de l’année 
d’étude pour les étudiants et se terminent par les 
enseignants en exercice.

Étudiants de 2e année

D’un point de vue personnel, les étudiants inscrits 
en deuxième année de formation tendent à utiliser 
les TIC principalement pour produire des docu-
ments dans le cadre de leurs travaux scolaires (trai-
tement de texte, bases de données) et pour com-
muniquer avec leurs parents et amis (Skype, MSN). 
Bien qu’ils se situent au début de leur formation, ces 
étudiants ont déjà fait l’expérience de la suppléance 
ou de contrats d’animation dans des écoles. 

Ils relatent des utilisations professionnelles pour 
lesquelles ils ont produit des documents en vue de 
les utiliser en classe ou pour lesquelles ils ont re-
cherché sur Internet des mises en situation réelles 
à soumettre aux élèves « Tu sais, tu n’as pas be-
soin d’imprimer des pages pour faire des exerci-
ces maintenant… Comme sur le site “takatrouver.
com” » (Etu2-PG). En outre, ils soulignent avoir 
communiqué avec des collègues enseignants à 
l’aide des TIC.  

Quant aux utilisations pédagogiques, qui se dé-
roulent en salle de classe, l’un avoue avoir offert 
aux élèves un temps libre au laboratoire comme 
en témoigne l’extrait « C’était vraiment accès as-
sez libre. Alors, tu fais ce que tu veux… » (Etu2-
PG). Cette dernière utilisation correspond à l’étape 
de familiarisation. Pour l’étape d’exploration, ces 
étudiants ont utilisé les TIC pour aborder la ma-
tière autrement, synthétiser certains contenus, re-
voir des notions déjà apprises, individualiser l’en-
seignement, répondre aux visées du programme de 
formation et fournir des contextes d’apprentissage 
différents. L’exemple qui suit illustre cette façon de 
traiter la matière différemment : « Au lieu de dire 
bon, aujourd’hui, tu vas devoir lire la page 1 à la 
page 4 puis on va s’en reparler demain, on va al-
ler voir un site Internet qui nous propose un peu 
le même contenu de ce qu’on a vu la semaine der-
nière. » (Etu2-MH). Les utilisations servaient éga-
lement à attirer l’attention ou l’intérêt des élèves, 
à favoriser leur autonomie ainsi qu’un question-
nement sur les divers types d’utilisation des TIC 
(loisirs, apprentissages scolaires, etc.). Aucune uti-
lisation relatée par les étudiants en 2e année de for-
mation ne correspond toutefois aux étapes relatives 
à l’infusion et à l’appropriation.

Étudiants de 3e année

Les étudiants inscrits en 3e année de formation uti-
lisent les TIC, à titre personnel, pour produire des 
documents personnels ou scolaires (PowerPoint, 
Word, Excel, Photorécit, site Web, blogues, bases 
de données, Publisher); télécharger de la musique 
ou des films; rechercher de l’information sur di-
vers sujets; faire de petits enregistrements; jouer 
en ligne et communiquer au moyen des outils de 
clavardage, des réseaux sociaux, du courriel ou des 
forums de discussion. 

Après avoir réalisé un ou deux stages et quelques 
journées de suppléance, ces étudiants ont tendance 
à utiliser les TIC dans un cadre professionnel pour 
produire des documents à l’intention des élèves 
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dont des diaporamas, des tableaux de présenta-
tion destinés au tableau numérique interactif, des 
questionnaires et des capsules vidéos de manière à 
faciliter l’apprentissage. Ils utilisent Internet pour 
rechercher des ressources à exploiter en classe tels 
des dictionnaires en ligne ou des tableaux de conju-
gaisons. Les étudiants font aussi appel au Web pour 
trouver des situations qui leur permettront de com-
penser le manque de matériel didactique comme le 
souligne une participante : « Sur Internet, il y a les 
dictionnaires, des conjugueurs. » (Etu3-JT).

De même, ils ressentent parfois le besoin de re-
chercher de l’information sur les besoins particu-
liers de certains élèves de la classe : « Faut que je 
trouve WordQ, SpeakQ, pour les élèves qui ont de 
la difficulté, exemple dyslexie et compagnie… » 
(Étu3-ED). Pour l’aspect communicationnel, ces 
futurs enseignants utilisent les TIC pour commu-
niquer avec les parents des élèves. Ils soulignent la 
nécessité de prévoir des plans de secours au cas où 
ils rencontreraient des problèmes lors de périodes 
où les élèves travaillent à l’aide des outils informa-
tisés « Tu ne sais jamais ce qu’il peut arriver. On 
se garde un plan B. » (Etu3-MP). Enfin, plusieurs 
mentionnent dans leurs propos qu’une bonne maî-
trise des TIC par l’enseignant évite des pertes de 
temps, ce qui constitue un très grand avantage dans 
un calendrier déjà très chargé.

Chez les étudiants inscrits en 3e année, aucune uti-
lisation pédagogique ne concerne la familiarisation 
et l’appropriation. Les utilisations des TIC rappor-
tées concernent l’étape d’exploration. En classe, 
les TIC sont utiles pour aller chercher l’attention, 
l’intérêt, la motivation des élèves et pour amener 
de la nouveauté dans le choix de matériel proposé. 
Ces futurs enseignants utilisent également les TIC 
pour activer les connaissances antérieures, présen-
ter du contenu ou revoir des notions déjà vues, faire 
des démonstrations (par exemple, sur les fractions), 
faire faire des exercices d’épellation, de vocabu-
laire ou d’addition. Les outils technologiques leur 
permettent de favoriser la participation des élèves 
kinesthésiques, de venir en aide aux élèves dys-
lexiques et de les soutenir dans leur exploitation du 

matériel comme WordQ ou SpeakQ. Enfin, une der-
nière utilisation associée à cette étape concerne la 
possibilité d’exploiter les TIC pour compenser les 
manques en infrastructures et matériel : « En scien-
ce et technologie, on n’a pas de laboratoire dans 
une classe. Mais, j’ai trouvé un site tellement génial 
que tu peux te créer un laboratoire. » (Etu3-JT). Les 
prochaines utilisations se rapportent à l’étape de 
l’infusion. Les étudiants soulignent qu’ils exploi-
tent les TIC pour amener les élèves à aller plus loin 
dans leurs apprentissages en s’investissant dans des 
projets personnels ou d’équipe qui favorisent une 
utilisation autonome de l’outil comme la création 
d’une bande dessinée sur PowerPoint. Ces projets 
donnent à l’élève, selon eux, un sentiment d’enga-
gement dans une activité, ce qui leur permet de les 
interroger sur l’utilité des outils technologiques.

Étudiants de 4e année

Les utilisations personnelles que font des TIC des 
étudiants en quatrième année de formation concer-
nent la communication (courriel, Skype, blogue), la 
recherche d’information (Internet) et la production 
de documents relatifs à leurs études. Dans ce cadre, 
ils ont tendance à exploiter des outils tels Word, 
PowerPoint, Publisher, les bases de données, Ex-
cel, Photorécit, Movie Maker, YouTube, Dropbox, 
Google Maps et Google Documents.

Sur le plan professionnel, ces participants recou-
rent aux TIC pour produire du matériel à utiliser en 
classe et rechercher des ressources sur Internet en 
lien avec les besoins particuliers des élèves. Le pro-
chain extrait illustre cette utilisation. « Il y a un élè-
ve qui a une difficulté particulière ou un diagnostic 
particulier… Donc, faire des recherches pour me 
renseigner là-dessus, ce qui peut être fait pour aider 
cet élève-là. » (Etu4-VL). Ils planifient des situa-
tions d’enseignement et d’apprentissage tablant sur 
le développement de la compétence transversale 
liée à l’exploitation des TIC puis explorent des lo-
giciels éducatifs. Plusieurs affirment faire une uti-
lisation professionnelle des TIC liée aux exigences 
de la profession enseignante telle la compétence 
professionnelle no 8 du référentiel des compétences 
professionnelles à l’enseignement, tout en manifes-
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tant un regard critique au regard des TIC et de leur 
potentiel pédagogique. 

Parmi les utilisations pédagogiques que les étu-
diants de 4e année font des TIC, certaines s’inscri-
vent dans l’étape d’exploration. Susciter l’intérêt 
des élèves, les faire participer, apporter de la nou-
veauté, présenter de la matière, faire des adaptations 
d’une leçon, réaliser des démonstrations, maintenir 
la discipline (« […] ça aidait à tenir la discipline, 
à avoir des élèves plus à leurs affaires pour avoir 
le privilège de venir au tableau blanc interactif. » 
[Etu4-AG]) et varier ses méthodes d’enseignement 
constituent quelques exemples. En outre, ils recon-
naissent utiliser les TIC pour pousser les élèves à 
s’engager davantage, travailler leur autonomie, 
les encadrer de façon à développer leur autonomie 
tout en ancrant les activités dans le Programme de 
formation. À l’étape d’infusion, ces participants 
relatent des expériences réalisées en stage dans 
lesquelles des élèves du préscolaire avaient à réali-
ser des missions à l’ordinateur qui les amenaient à 
travailler avec la souris, le clavier et l’écran (prés-
colaire), à reconnaître le logo de Word puis à repé-
rer les lettres sur le clavier et finalement écrire leur 
prénom (préscolaire). D’autres mentionnent des 
expériences dans le cadre desquelles les élèves de 
1re année devaient écrire des phrases en respectant 
certaines consignes avant de les imprimer.

Enseignants en exercice

Les enseignants interrogés avouent que les utilisa-
tions personnelles qu’ils font des TIC se rapportent 
à la communication (Skype, MSN, Facebook, cour-
riel), à la production de documents (montages mu-
sicaux, diaporamas, montages vidéos), à la gestion 
de photos, au visionnement de documents audiovi-
suels (YouTube), à la création de sites Web et à la 
recherche d’information sur Internet.

Les utilisations professionnelles qui sont faites des 
TIC par les enseignants participants concernent la 
production et le renouvellement de matériel didacti-
que (site de la classe, tests, matériel pour le tableau 
numérique interactif (TNI), le recours à Internet 
pour créer des activités ou rechercher de l’informa-

tion ayant trait au vécu ou aux thèmes abordés en 
classe ainsi que l’utilisation d’outils dans différents 
contextes pédagogiques. Encore, les enseignants 
tendent à exploiter une combinaison d’outils (Auda-
city et Jing par exemple) et à enregistrer de la musi-
que sur Audacity dans le but de créer une ambiance 
propice aux récitations en classe. Les enseignants 
interrogés font aussi état des TIC pour communi-
quer avec les élèves et leurs parents, à partir du site 
de la classe ou du portail comme l’illustre l’extrait 
« Puis, ça permet également de faire un suivi avec 
les parents à la maison. Le fait d’avoir un site de 
classe, les parents peuvent suivre toutes les dates 
des examens, tout ce qu’on fait en classe comme 
projets » (ENS-AC). En outre, les TIC leur ser-
vent à partager des documents avec des collègues, 
à réinvestir les apprentissages faits lors de forma-
tions, à rechercher de l’information pour repenser 
la façon d’atteindre les objectifs du Programme de 
formation de l’école québécoise. Enfin, il leur ap-
paraît important de prévoir des plans B et C au cas 
où les outils technologiques feraient défaut.

Quant aux utilisations pédagogiques, les ensei-
gnants se servent des TIC en classe pour introduire 
un sujet, le vulgariser ou l’illustrer à l’aide de vi-
déos. Le recours aux outils technologiques sert, de 
plus, à faire la vérification des mots de vocabulaire, 
des verbes, des devoirs et leçons. Outre l’utilisa-
tion des outils pour effectuer la mise au propre des 
travaux et réaliser des dictées, les logiciels sont 
utilisés dans les différentes matières. Les recher-
ches sont favorisées par l’utilisation de moteurs de 
recherche comme BabyGo. En agissant ainsi, les 
enseignants disent vouloir favoriser la participation 
des élèves, élargir leur champ de connaissances et 
les faire avancer dans leurs apprentissages. Toutes 
ces manifestations sont associées à l’étape d’ex-
ploration. Ces mêmes enseignants exploitent aussi 
les technologies dans des contextes qui se situent 
à l’étape d’infusion, ou en d’autres mots dans des 
contextes où les élèves sont amenés à réaliser une 
tâche qui s’apparente à la vie courante de tous les 
jours « Faut vraiment que ce soit relié à une vraie 
tâche » (ENS-FP). Par exemple, on retrouve des 
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activités où les enseignants jouent aux échecs avec 
leurs élèves, où la communication est souhaitée, 
notamment entre les élèves de la classe, mais égale-
ment avec des élèves d’ailleurs ou avec des spécia-
listes. Réaliser une production pour un concours, 
consigner les souvenirs d’une sortie sur Photorécit 
ou préparer des cartes de Saint-Valentin afin de fa-
miliariser les élèves avec les outils de traitement de 
texte constituent d’autres exemples. 

Enfin, les enseignants abordent des usages qui relè-
vent de l’appropriation par leur caractère signifiant, 
régulier, fréquent réalisé dans un environnement 
d’apprentissage qui tente de reproduire encore une 
fois des activités réelles. Réaliser un film en équipe 
nécessitant d’exploiter plusieurs outils tels Word, 
PhotoFiltre, Movie Maker, Internet, Audacity re-
présente un exemple. Cela permet de s’arrêter sur 
la question du droit d’auteur en ce qui a trait à l’uti-
lisation de photos dans les documents : « Puis, il 
doit connaître les droits d’auteurs. Si tu fais un site 
Internet que tu mets plein de photos que tu as pri-
ses sur Internet, ça te prend des droits d’auteurs. » 
(ENS-AC). Un autre enseignant relate avoir deman-
dé à ses élèves de concevoir en équipe une publi-
cité et de tenir une conférence devant un auditoire 
sur les changements climatiques. Se mettre dans la 
peau d’un journaliste, réaliser un bulletin de nou-
velles télévisuel, faire un montage d’images avec 
Movie Maker pour en faire un reportage à diffuser, 
produire un « mini-book » pour la page Web de la 
classe à partir des dessins numérisés et des textes 
des élèves sont d’autres exemples d’usages qui re-
lèvent de l’appropriation. Pour les enseignants, il 
s’agit de faire des projets qui contribuent au déve-
loppement de compétences transversales comme la 
collaboration, l’exploitation de l’information dans 
un environnement d’apprentissage actif et signifi-
catif.

Discussion 

Les objectifs de l’étude étaient de décrire l’utilisa-
tion personnelle, pédagogique et professionnelle 
faite des TIC par de futurs enseignants et des ensei-
gnants en exercice selon le modèle de Raby (2004), 
modèle qui illustre un processus dynamique de 
quatre stades d’utilisation des TIC et la synergie 
qui existe entre eux. La discussion qui suit met en 
exergue quatre constats.

1er constat

Les résultats obtenus révèlent que tous les partici-
pants déclarent exploiter les TIC, sur le plan per-
sonnel, pour produire des documents et commu-
niquer avec leurs parents et amis. Les étudiants 
de 3e et de 4e années ainsi que les enseignants en 
exercice affirment également faire usage des outils 
inscrits dans le Web 2.0 comme le blogue, l’édition 
de sites Web, Google Documents, Google Maps ou 
Dropbox. Cette observation diffère de celle relevée 
dans l’étude de Wang et al. (2014) qui souligne que 
même à l’extérieur de l’école, les enseignants ex-
ploitent peu les outils du Web 2.0 et ceux infonua-
giques. Bien que la fréquence ne soit pas une varia-
ble étudiée ici, les propos des participants en ce qui 
a trait à ces outils laissent entrevoir une bonne maî-
trise et une connaissance adéquate de ces outils.

2e constat

Sur le plan professionnel, tous affirment produire 
des documents à utiliser en classe. Les étudiants 
de 3e année et de 4e année exploitent également les 
TIC pour rechercher du matériel et de l’information 
sur les besoins des élèves, dans un but de mettre en 
œuvre des pistes de différenciation. Ces résultats 
abondent dans le même sens que ceux relevés par 
Wang et al. (2014) chez des enseignants de science 
pour qui la préparation de matériel, la communica-
tion et la réalisation de tâches administratives sont 
facilitées par les TIC. 
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L’aspect communicationnel des TIC se présente de 
diverses façons : communiquer entre pairs étudiants 
(étudiants de 2e année), entrer en contact avec les 
élèves (étudiants de 3e et 4e années et enseignants 
en exercice) et les parents des élèves (étudiants de 
4e année et enseignants en exercice) ou partager des 
documents à des collègues (enseignants en exerci-
ce). Sur cet aspect, les résultats semblent un peu 
différents de ceux notés par Karsenti et al. (2008). 
Alors que dans la présente recherche, la communi-
cation avec les élèves est exploitée par les étudiants 
de 3e et 4e années, Karsenti et al. (2008) ont plutôt 
remarqué que les futurs enseignants entraient peu 
en contact avec leurs élèves, via le courriel, lors des 
stages. Aujourd’hui, la plupart des élèves disposent 
d’une adresse de courrier électronique générée par 
l’école et d’un accès à un portail de classe, ce qui 
n’était pas nécessairement le cas en 2008. La mise 
en place de ces infrastructures peut certes influencer 
la communication de l’enseignant avec ses élèves. 

Enfin, toujours sur le plan professionnel, la planifi-
cation de situations d’apprentissage et d’enseigne-
ment, qui visent le développement chez les élèves 
de la compétence transversale liée aux TIC, tout 
comme des références à des utilisations qui corres-
pondent aux diverses composantes de la compéten-
ce professionnelle no 8, axée sur la manifestation 
d’un esprit critique sont exprimées seulement par 
les étudiants de 4e année. Il faut souligner que ces 
étudiants se retrouvent en période intense de for-
mation pratique où ils doivent effectuer un stage 
de 12 semaines. Ils sont ainsi très imprégnés des 
12 compétences professionnelles et du niveau de 
maîtrise attendu pour chacune d’elles. C’est pro-
bablement pour cette raison qu’ils ont abordé spon-
tanément des propos qui faisaient référence à des 
composantes de la compétence professionnelle liée 
aux TIC.

3e constat

En ce qui concerne l’utilisation pédagogique, une 
progression s’observe entre les utilisations des TIC 
faites par les étudiants. Ceux de 2e année proposent 
des utilisations des TIC qui s’inscrivent unique-

ment dans les étapes de familiarisation et d’explo-
ration. Les étudiants de 3e et de 4e années, quant à 
eux, favorisent de moins en moins le recours aux 
TIC comme jeu/récompense ou comme support à 
l’enseignement magistral et optent pour des exploi-
tations qui caractérisent l’infusion, c’est-à-dire qui 
requièrent une manipulation de l’élève en l’enga-
geant de manière plutôt dirigée. Cette propension à 
introduire les outils technologiques comme support 
à des pédagogies traditionnelles est mise en exer-
gue par Chai et al. (2011), Depover et al. (2007) de 
même que par Valtonen et al. (2011). Probablement 
que le peu d’expérience pédagogique des futurs 
enseignants limite les approches d’intégration des 
TIC qu’ils arrivent à déployer en classe (Pamuk, 
2012). Une autre explication repose sur le fait que 
les futurs enseignants ont généralement peu d’occa-
sions de voir comment se fait une intégration réus-
sie des TIC en classe (Pamuk, 2012). Les étudiants 
participants auraient eu tout intérêt à rencontrer et à 
échanger avec les enseignants participants qui, rap-
pelons-le, sont reconnus par leur milieu pour leurs 
pratiques exemplaires d’intégration des TIC.

4e constat

La progression des utilisations faites des TIC 
s’observe également entre les étudiants et les en-
seignants. Ces derniers sont les seuls à témoigner 
d’utilisations pédagogiques qui relèvent de l’ap-
propriation, c’est-à-dire d’un contexte où l’outil 
est exploité en salle de classe, manipulé tantôt par 
l’élève, tantôt par l’enseignant dans le cadre de si-
tuations d’enseignement et d’apprentissage signi-
fiantes. Selon Wang et al. (2014), les occasions où 
les élèves ont la possibilité d’utiliser des outils qui 
favorisent la créativité et la production de réalisa-
tions sont plutôt rares. La présente recherche ne 
permet pas de statuer sur la fréquence des usages 
rapportés qui s’inscrivent à l’étape de l’appropria-
tion. À tout le moins, il apparaît, à l’instar de Bé-
ziat (2012) et de Depover et al. (2007) que ce n’est 
qu’avec l’expérience qu’un enseignant arrive à pro-
poser ce type d’activités à ses élèves. Les résultats 
obtenus dans la présente recherche abondent en ce 
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sens puisqu’aucun étudiant en formation initiale 
n’en a fait état.

Conclusion 

À la lumière des données recueillies dans cette re-
cherche, il apparaît évident qu’il y a une progression 
entre les utilisations faites des TIC par les étudiants 
et les enseignants en exercice. Le défi est donc de 
repenser la formation technopédagogique des fu-
turs enseignants de manière à ce qu’ils puissent dé-
velopper ou, à tout le moins, s’approprier des pra-
tiques pédagogiques d’intégration des TIC qui leur 
permettront d’atteindre l’étape de l’appropriation. 
Faire appel à des témoignages ou des observations 
d’enseignants expérimentés de même que jumeler 
les cours de technopédagogie à la formation pra-
tique s’avèrent des pistes à envisager. D’ailleurs, 
pouvoir offrir la chance aux futurs enseignants lors 
de leurs stages d’être jumelés à un maître associé 
qui démontre une utilisation exemplaire des TIC 
serait une valeur ajoutée à la formation initiale. 

En accord avec Béziat (2012), la formation est né-
cessaire pour espérer voir l’utilisation des TIC se 
développer en classe. Même si les TIC occupent 
une place de plus en plus importante dans les dif-
férents programmes de formation des enseignants 
depuis quelques années et que des avancées à l’in-
tégration des outils technologiques à des fins d’en-
seignement et d’apprentissage sont clairement visi-
bles, des efforts restent encore à faire, notamment 
sur les contenus abordés et le moment où est située 
cette formation dans le parcours de formation. À la 
lumière des résultats obtenus, il apparaît judicieux 
de prévoir la formation technopédagogique après 
la mi-parcours du cheminement. Les étudiants dis-
posent ainsi de plus de connaissances pédagogi-
ques, didactiques et disciplinaires pour établir des 
liens avec les technologies. Une compréhension de 
la dynamique qui prévaut entre les connaissances 
technologiques, disciplinaires et pédagogiques se 
révèle d’ailleurs un facteur important dans l’inté-
gration des TIC (Koehler et Mishra, 2005).

En outre, l’enquête de Raby, Karsenti, Meunier et 
Villeneuve (2011) souligne que la manière d’utili-
ser les TIC par les formateurs universitaires consti-
tue un aspect très important de ce que seront les 
utilisations faites par les futurs enseignants une fois 
en poste. De fait, intégrer les outils technologiques 
de façon transversale, c’est-à-dire dans les diffé-
rents cours des programmes de formation initiale et 
non dans un seul cours dédié à la technopédagogie 
(Lefebvre et Loiselle, 2010), offrirait aux étudiants 
des exemples concrets de recours aux TIC dans les 
disciplines. En ce qui concerne la formation conti-
nue, les TIC restent en grande partie un choix parmi 
d’autres sujets tels que la didactique, la gestion de 
classe, le stress, etc. De plus, la course effrénée 
aux dernières nouveautés technologiques comme 
le tableau blanc interactif, la tablette numérique 
ou iPad, à laquelle se livre actuellement le milieu 
scolaire semble influencer fortement le contenu des 
formations (Henry et Joris, 2013). 

Faut-il souligner que toute généralisation est im-
possible puisque les résultats sont issus d’une étude 
de cas. La recherche sur l’accompagnement, la for-
mation initiale des futurs enseignants et la forma-
tion continue des enseignants en exercice apparaît 
comme une dimension essentielle des travaux qui 
doivent être poursuivis. Ainsi, de futures recher-
ches portant sur un partenariat formation initiale/
formation continue des enseignants sont à envi-
sager pour aller valider les résultats à plus grande 
échelle. Dans cet esprit, Morrissette (2013) propose 
de mener des recherches-actions ou des recherches 
collaboratives. 

Enfin, une dernière piste de recherche que nous for-
mulons touche une revue exhaustive et détaillée de 
tout ce qui s’est fait ces dernières années en ce qui 
concerne la formation à l’intégration des TIC des 
enseignants, c’est-à-dire faire le point et poser un 
regard global sur ce qu’est actuellement la forma-
tion technopédagogique des enseignants au Qué-
bec et à l’étranger. En permettant le développement 
des compétences technopédagogiques, les TIC of-
frent de multiples avantages à l’enseignant, entre 
autres l’accès à une information riche et variée, à 
des outils de création, de communication et de ré-
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flexion pour soutenir des situations d’apprentissage 
et d’enseignement s’inscrivant dans l’esprit de l’in-
novation pédagogique (Loiselle, Lefebvre, Fournier, 
Harvey et Perreault, 2006).
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